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DANS CE NUMÉRO 
--Chronique B.T .. . . 
Save:-vous que .. . 

· C. LAFARGUE : Une noce landaise en 1 890. 
• E. BRILLOUET: Boite de matériel, le petit 

photographe. 

_5 A VEZ - VO US Q U E ... 
LE ZODIAQUE 

Dans les a lma nachs, dans certains ca,len­
driers, tu trouves en tête de chaque mois des 
fig ures d'hommes, d'an imaux, e tc., et, sans 
doute, tu ne sais pas bien ce qu'elles repré-
sentent . · 

Ce sont les signes du zodiaque. C'est aux 
Egypt iens qu ·on 2.tt ribue l'invention du zodia­
que. Les astronomes s'i magi naient que la terre 
était immobil e et que c'était le soleil qui 
tournait autour d'elle. Il s remarquaient que, 
dans sa marche, il parcourait certa,ines cons­
tellations. l ls en chois irent douze et Jes 
rep résentèrent par des s ignes qu ' ils rappor­
tèrent a ux différentes saisons. 

On suppose que les noms donnés à ces 
signes fa isa ient allusion aux inondations cau­
sées régulièrement par le Nil, aux travaux 
agricoles ... 

· Ainsi, le Capricorne, figurant le solstice 
d'é té, moment où le soleil est au point le 
plus haut de sa course, p2,rce que les chèvres 
se plaisent sur les hauteurs (juillet). 

L' inonda ti on fut représentée par le verseau 
ou verseur d 'ea u (août) . 

En septembre , les poissons représentèrent la 
submersion du pays. 

Pour octobre, le bé lier indique le retrait 
des eaux, permettant a ux troupea,ux de paître. 

Le taureau fut choisi pour représen.ter les 
travaux de labourage (novembre). 

Les Gémea ux, signe de fécondité, désignè­
rent, en décembre , l'époque de la germi­
nation. 

Pour indiquer le solstice 
désigna janvier par le Ca,ncer 
ca use de la marche lente e t 
cet anima l. 

d'hiver, on 
(écrevisse) à 

rétrograde de 

Le lion rappel le la chaleur du soleil. 
Une vie rge, ou jeune fille avec un ep, , 

an_nonça it , en ma,rs, le temps de la moisson. 
L'équi noxe d 'avril fut marquée par une ba­
lance. En tnai, le scorpion rappe lait les mala­
di es contagieuses fr équentes à ce moment- là. 
Enfin , le sagit tai re, a,rmé d'une flèche, pour­
suiva nt le scorpion , fut l'emblème des vents 
du nord , qui so uffla ient en juin et cha.ssaient le 
mauvais ai r. 

G. JAEGLY. 
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A PROPOS DE LA TOUR EIFFEL 
Quelques renseignements concernant la, Tou, Eiffel puisés à trois sources 

d ifférentes : 
Devaux (AFP) Ecole Libératrice BT 

Poids ... . ... 7000 t 9000 t 7000 t 

Oscillation ....... 10-30 cm jamais plus de .1 C) cm 

Pièces .......... 15000 12000 15000 
Marches ... . ... 1585 1927 347 -j- 327 -j- 1036 = 1710 

Différences somme toute peu importantes .. . quoiqu'il soit relativement facile 
de compter des marches (à 2 près, la première et la dernière !) 

Mais j'aimerais quelques précisions au sujet des presses hydrauliques. S'i! y 
en a, ça doit se voir ! 

Devaux. - A la. base des arbalétriers, mâchoire en fer prévue par le construc­
teur pour y introduire des presses hydrauliques. 

Ecole Libératrice. - Dans chaque sa bot, une presse hydraulique de 800 tonnes 
pourrait au besoin rétablir la verticalité. (N .B. : impossi ble d'en déduire qu ' il y 
a ou n'y a pas de presse puisque jusqu 'a,lors la Tou r n 'a pas fl éch i.) 

BT. - Il n'y en a pas. (N.B. : ma is y a-t-il seulement un logement prévu?) 
Ce texte laisse rait plutôt supposer le contrai re , dans sa rudesse . 

CONCLUSION. - Le lecteur au moins « moyen» (trois sources d'information) 
ne peut savoi r s'il y a, une presse au non, s' il y a se ul ement un logement prévu 
pour une presse, s'i l n 'y a rien de cette sorte. 

R. CHAPELOT (Vienne ). 



Notre enquête · hebdomadaire 

sous la dir,ection de CHARLES LAFARGUE 

Une noce landaise en 1890 
Illustratiqns de GEORGES LESTIE 

. . . Unis pour la vi e . .-. 

Au lecteur 

Un mariage est un événe­
ment à la fois joyeux et grave: 
il unit deux jeunes gens pour 
la V'ie, il marqu~ la création 
d'une nouV'elle famille. 

Il est naturel que ce jour 
mémorable entraîne une série 
de cérémonies, les unes amu­
santes, les autres plus solen­
nelles. 

Autrefois, dans toutes les 
régi'ons françaises, le mariage 
s'accompagnait de pratiques 
traditionnelles qui ont pres­
que toutes disp·arues. 

Nous avons recueilli, pour 
cette enquête, les coutumes 
de la Gascogne lan·daise, à la 
fin du siècle dernier. 

Prends-en connaissance s.ans trop sourire : il faut comprendre cet 
attachement de nos1 ancêtres à leurs traditions. Elles marquaient les étapes 
de leur existence calme, dont le travail était la seule règle, dans le décor 
immuab-le de leurs campagnes isolées. Par cette fidélité aux coutumes du 
passé, ils nous donnent une leçon de stabilité et le témoignage de leur 
sagesse. 
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Catrinette apporte /ei plat d'espoir . .. 

Le langage des noix 

Baptistoun du Grand Cam ( 1), en âge de se marier, a jeté son dévolu 
sur Ca tri nette de Chiouleben (2). Il la connaît depuis l'enfance mais c'est 
seulem·ent depuis quelques jours qu'il a mûri le projet de l'épouser. Mais 
consen'tira-t-elle à cette union ? 

Urt soir, à l'improviste, il se présente chez elle. Il ne, dit rien de son 
intenti~n, mais elle est devinée et on va lui donner la réponse - muette, 
comme sa demande - par le jeu des symboles fort anciens. 

. Si; avant de l'inviter à partager le repas, la maîtresse de maison, ou 
Catrinette elle-même, pose sur la table la poêle renversée, Baptistoun sadt 
qu'il devra se retirer, sans insister : c'est là le signe net du refus. 
. Pdurtant si, fort poliment, on l'accepte à la table et on le traite avec 
,sympathie, Baptistoun n'est pas. encore complètement rassuré. Il attend 
avec impatience le plat qu'au dessert Catrinette apportera cérémônieuse­
·ment. Si le plat contient des noix, sa demande est rejetée ... 

Mans Baptistoun a senti son cœur sauter de joie et d'un sourire a 
remercié Catrinette : elle a posé devant lui un plat de pommes ; il est 
agréé ! 

(1) Diminutif gascon de ] èan-Baptiste , de la ferme du Grand-Champ. 
(2) Diminutif de Catherine, de la ferme d" Siffle-V ent . 
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Devant les bûches propices, Baptistouri est joyeux 

Le langage des tisons 

Maintenant, pour faire sa cour, Baptistoun se présente régulièrement 
à Chiouleben, un soir ou deux par semaine, et il surveille le langage muet, 
mais impérieux, que la tradition prête aux tisons. ' 

Si les bûches du foyer reposent sur les chenets, donc parallëlement 
à la plaque verticale de la cheminée, le jeune homme a l'autorisation de 
parler, de rire, de faire connaiss.ance avec sa promise. Son espoir grandit 
à chaque rencontre. 

Mais si, au cours de la soirée, en tisonnant le feu, la mère de Catrinette 
ou la jeune fille place les bûches perpendiculairement à ia plaque, Baptis­
toun comprend qu'H doit se retirer : la soirée est terminée. 

Il peut 'craindre qu'à la visite suivante, les bûches ne restent obstiné­
ment dans cette position ; tout espoir serait alors perdu pour le jeune 
homme ; sa candidature ne serait pas acceptée. · · 

Mais les semaines se sont écoulées et Baptistoun a obtenu la promesse , 
de Catrinette ; les tisons ne lui seront jamais défavorables !.. . ., 



·• L.'accord des par~ts 

La demande en mariage 

Puisque les jeunes gens para~ssent bien d'accord, le père de Baptistoun 
se rend chez le père de Catrinette., Celui.ci, prévenu, a balayé son seuil, 
lavé sa cuisine, ouvert son étable, son grenier, son chai. 

Il reçoit son visiteur en tête-à-tête. Tout d'abord, la conversation roule 
sur toutes choses, mais ils ne soufflent mot de leurs enfants. Puis c'est la 
visite de la ferme. Tandis que le maître de maison conduit son hôte à 
l'étable, au grenier, au chai, l'autre évalue les bœufs, compte les piles de 
blé, celles qui sont destinées à la vente et celles que recevra le. four, et 
jauge de l'œil les barriques. 

De retour à la salle commune, devànt une bouteille, le père de Bap-
tistoup se décide enfin à parler sans détour : 

« Alors, ils se veulent ? 
- Eh ! oui, comme nous avons fait . 
- Acceptez-vous mon fils pour votre fille ? 
- Volontiers. » 
Les deux hommes se frappent dans la main, se mettent d'accord sur 

la constitution du ménage ... 
Désormais, Baptistoun et Catrinette sont fiancés et la date de leur 

niàriage est fixée au 10 mars. 
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Un personnage pittoresque : 
/e « casse~can. n 

(PHOTO VIGN -0: S ; 

1(CASTETS-DES-LANDES) 

L'inviteur 

P,lus que huit jours jusquT 
la noce : « l' inviteur i, se met 
en route. 

C'est le premier vo:sin du 
Grand Cam qui va inviter les 
nomhreux parents et amis (80 
à 100 personnes au moins) dont 
on lui remet la liste. 

Il s'est pourvu d'un solide 
bâton qui lui servira à éloigner 
les chiens hargneux (d'où son 

' 5 

nom de « casse-can », le chasse-chien). Au bâton pendent déjà quelques 
rubans multicolores; Sa blouse s'orne aussi d'un flot de rubans qu'y a 
piqué le père de Baptistoun, en lui confiant sa délicate mission d'amb.as­
sadeur. 

Il va ainsi de maison en maison où il doit porter son invitation ; il 
s'arrête sur le seuH et chante son appel : 

Sortez dehors, sortez au vent, 

Vous avez l'inviteur présent, 

Sortez dehors gens d'honneur 

Vous avez i'ci l'inviteur. 

La porte s'ouvre solennellement. L'inviteur s'avance alors sur le seuil, 
salue cérémonieusement et, s'adressant au maître de majson, d'une voix 
monotone, il récite d'un . seul trait .son monologue d' invitation. 
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Parfois , les inviteurs sont deu:.: par d eux 

(PHOTO VJGNE.5 , CASTE.TS -DE.5-LANDE.5) 

L' inviteur (suite) 

« Bonjour, maître. Je suis ici de la part de Cadet du Grand Cam et de 
sa femme qui marient leur fils. Baptistoun le 10 mars. Ils vous invitent, 
vous et votre famille, à leur faire l'honneur et le plaisir de venir les accom­
pagner de la maison à l'église et de l'église à la maison. Là, ils vous feront 
part des vivres que Dieu leur a donnés. Excusez-moi si je me suis trompé. 1> 

Alors seulement on se serre les mains, on fait cercle autour de la table, 
on trinque, on cause. 

La jeune fille de la maison épingle à la canne et sur la poitrine du 
(< casse-can » un magnifique ruban de la couleur de la robe qu'elle portera 
le jour de la noce. 

L'jnviteur mange, boit force rasades de vin blanc, s'éloigne enfin non 
sans chanter encore en témoignage de satisfaction : 

De braves gens, moi j'ai trouvé, 
Du pain de froment, ils m-' ont donné. 

A la fin de sa longue tournée, à la nuit tombante, l' inviteur a bien 
souvent la parole hésitante et la démarche difficile .. . 
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L e transport c/es meubles de Catrinelte 

Le (( porte-lit >> · 

Nous voici à la veille de la noce. 

7 

De la ferme de Chjouleben, i'on apporte à la maison de l'époux le 
trousseau de Catrinette : le lit complet, la table de nuit, le ldnge, quelques 
images murales et neuf pommes odorantes qui figureront en bonne place 
sur Je chambranle de la cheminée. . 

Le char qui transporte les meubles et le linge est pavoisé de guirlandes 
et de bouquets . Les biœufs sont recouverts de draps brodés et leurs cornes 
s' ornent de cocardes. Le bouvier a fleuri sa blouse et son aiguillon est tout 

· enrubanné. 
Tout le long du chemin, des femmes âgées, juchées sur le char, chan­

tent à tue-tête les qualités de Catrinette, de sa maison et font grand état 
de ce qu'elle apporte. 

L'arnivée du convoi fleuri, l'installation des meubles donnent lieu à 
des scènes amusantes, à des farces, à des chansons. C'est ainsi qu'à l'arri­
vée, les femmes ont lancé à Baptistoun cette invitation impérative : 

Jette, fiancé ton lit pourri, 
La fi'ancée t' en apporte un joli. 
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Enfin , la porte s'ouvre complè'teme;nt 

Les cadeaux du fiancé 
C'est aussi la veille de la noce que Baptistoun vient porter ses cadeaux 

à Catrinette. Certaiins sont traditionnels, tels que : un parapluie, un étui 
d'aiguilles, tin dé, une quenouille, un panier, un tablier, une paire de sou­
liers,_ une robe, une chaîne, les bagues ... 
_ Accompagné de ses garçons d'honneur, Baptistoun arrive devant Chiou­
leben, mais constate que la maison est barricadée. La remise des cadeaux 
donne alors lieu à une mise en scène chantée. 

A l'appel des jeunes gens : 
Fiancée, fiancée, ton fiancé est à la · vorrte, 

jailljt de l'intérieur la question : 
· Demandez-foi ce qu'il porte, porrtier. 

Il porte le tablier, 
répondent les jeunes hommes. 

· A l'annonce de chaque objet, la porte s'entrouvre à peine et le cadeau 
est happé. Tous les présents disparaissent ainsi jusqu'au dernier. 

Les jeunes gens s'écrient enfin : 
Il porte son cœur à sa fiancée. 

Alors seulement la porte s'ouvre complètement et Catrinette peut 
remercier Baptistoun de sa générosité. 
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Le ;,ère couronne sa fille 
tandis que le garçon d''honneur attend, la ceinture sur le bras 

Le couronnement et le ceinturage de la fiancée 
Le grand jour est arrivé. 
A Chjouleben, les demoiselles d'honneur procèdent à la toilette de la 

mariée. Elles la coiffent et l'aident à passer ses habits nuptiaux. 

9 

Maintenant Catrinette est prête. Elle s'avance dans la vaste cuisine. 
Emue, elle s'agenouille sur un drap bien blanc étendu à même· le sol. Son _ 
père est devant elle. Il dépose sur sa chevelure un petit bouquet de feuilles 
argentées et de fleurs d'oranger : c'est la « couronne » qu'elle a méritée 
pour sa bonne conduite. 

Le père dit à sa fille : 
Tenez vous, fiancée, la tête droite, 
Je vais vous mettre un beau bouquet. 

et il la relèye tandis que retentissent les couplets de circonstance. 
Le premier garçon d'honneur de Baptistoun s'approche ensuite, por­

teur d'une ceinture de soie blanche .. Il vient de la part de son ami remplir 
une mission toutumière et symbolique. Après un petit discours affectueux, 
il attache lui-même la ceinture autour de la taille de Catrinette. C'est là 
le signe qu'elle appartient déjà à Baptistoun. Il l'embrasse tandis que 
s'élèvent d'autres couplets traditionnels. 
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Catrinette renouvellera la demande de pardon avec son mari 

Le pardon 

Après le couronnement fort émouvant et qui a déjà provoqué les larmes 
de Catrinette et de sa mère, une dernière cérémonie attend la fiancée avant 
qu'elle ne quitte le tojt natal. 

On v.ient de placer une croix de paille devant le seuil de la maison. 
Catrinette s'y agenoujlle et demande humblement pardon à ses parents, à 
son parrain, à sa marraine, à ses voisins et à ses amis des peines et des 
chagrins qu'elle a pu leur occasionner ou des torts qu'elle a eus envers eux. 

La voix de Catrinette s'étrangle dans sa gorge, les yeux des assistants 
se mouUlent durant cette amende honorable. Mais, par des couplets humo­
ristiques, les chanteurs dissipent bien vjte cet attendrissement : 

Pleurez, poules, canards et coqs, 
La fiancée ne vous soignera plus ... 

Catrinette se relève, passe son bras sous celui de son parr~iri et le 
cortège triomphal s'organise et marche vers le village . . 
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Le cortège s'organise· 

Vers le bourg 
De Chiouleben au village, le chemin es;t court et la noce va à pied. 

Sinon, on aurait attelé aux charr,ettes fleuries les bœufs parés et les fiers 
bouviers auraient mené un pittoresque équipage. 

Et toujours jaillissent les chansons. Certains couplets sont destinés à 
provoquer l'envie des travailleur5 ou des curieux tout au long de la route 
et de se moquer de leur tenue négligée : 

Sortez, sortez les enfumés, 
Venez voir passer les bien coiffés (ou les bien !habillés) ... 

Mais voici, en face d'une maison) un obstacle inattendu. Sur la route, 

Un obstacle imprévu 

~ = 7 des enfants ont étalé un drap orné 
de bouquets. Au centre du drap, 
sur une chaise fleurie, une assiette 
attend une étrenne. 

On ne voit pourtant personne 
aux alentours : les enfants font ce­
pendant le guet ; qu'une pièce de 
monnaie sonne dans l'assiette et ils 
accourent alors retirer le « paillat » 

et le cortège poursuit son chemin. 
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Un joueur 

de vielle 

BT 

La cérémonie religieuse 

Le mariage civil de Baptistoun 
et Catrinette a eu lieu, _ la veille, 
sans apparat. Seule compte donc, 
en ce jour solennel, la cérémonie 
religieuse. 

Catrinette entre dans l'église 
au bras de son parrain et va s'age­
nouiller auprès de Baptistoun, ar­
rivé avant elle. Elle a soin de glis­
ser sous les genoux de celui-ci un 
pan de sa robe. 

La bénédiction nuptiale est don­
née aux époux et ils entendent la 
messe. 

Selon l'usage, Baptistoun fait bénfr les anneaux, puis treize pièces 
de monnaie (habituellement de 5, 10 ou 50 centimes, au maximum d'un 
franc). Il en remet douze entre les mains de sa femme et laisse la treizième 
au prêtre à titre d'honoraires. Cette coutume s'appelait le « trésain ». 

Catrinette, elle, a rompu avec ~ne antique pratique superstitieuse. Il 
fallait, disait une croyance, ne pas orne.Ure de se protéger contre les 
jeteurs de sorts. L'épouse glissait dans ses bas une importante quantité 
de milleL Occupés à dénombrer les grains minuscules, les sorciers n'avaient­
pas · le temps de formuler leurs sinistres prédictions. Mais quel supplice 
alors la marche vers l'autel !... 

Catrinette, le pied libre, avance avec légèreté et sans aucune cràinfe 

vers son destin. 
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Les enfants ne sont pas oubliés 

Sur les marches de l'église 

Pendant que les noùveaux époux signent le registre des mariages dans 
la sacristie, quelques curieux se groupent devant l'église. Les enfants, vite 
accourus à la sortie de l'école, forment un groupe impatient. 

Lorsque Baptistoun et Catrinette, rayonnants de joie, s'immobHisent 
un instant sur les marches du porche afin que se forme le cortège, un . invité 
désigné d'avance (souvent le parrain) jette une ou deux poignées de sous 
de bronze devant les marches, dans la direction des enfants. 

C'est alors une mêlée furieuse. Tous les enfants se précipitent, se 
bousculent, se donnent des bourrades et des coups de. poings pour ramasser 
la menue monnaie. Ils se hâtent ensuite d'acheter bonbons ou bjlles, avant 
de regagner l'école ; qu'importent les genoux écorchés et les tabliers 
déchirés, rançon de ce plaisir rare !.. . 
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L ' inviteur distribue générc.usement à boi-re aux curieux 

Le retour à la ferme 

A peine les rires provoqués par la1 bousculade des enfants s'apaisent-ils, 
voilà que s'avance l'inviteur de Baptistoun dont le rôle aujourd'hui est de 
servir à boire afin de sHmuler ou d'entretenir la joie qui ne doit plus cesser. 
Il va de groupe en groupe, avec une dame-jeanne de vin rouge ornée d'une 
fleur ou d'une branche de buis en guise de bouchon. Il offre des rasades 
à tous ceux qui veulent bien boire à la santé des nouveaux époux : invités 
et curieux. Le même verre sert pour tous et chacun accepte gaiement. 

La noce maintenant prend le chemin de Grand Cam. En tête, jouent 
les musiciens, mais c'est encore du cortège que jaillissent les couplets 
amusants. On continue à célébrer les mérites des époux : 

Y eût-il aujourd'hui cent époux, 
Les plus beaux seraient les nôtres. 

On raille avec verve les curieux non endimanchés ; on comble les de­
moiselles d'honneur en leur promettant un triomphe semblable plus tard ; 
on entonne quelque chanson avec rime à coulisse qui fait trouver moins 
long le parcours. 

' 
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La cé ré n1 onie de l' éfre r.n e 

L'étrenne aux époux 

Vojci enfin la ferme du Grand Cam dont toutes les portes sont fermées. · 

Baptistoun et Catrinette s'avancent seuls avec beaucoup de solennité 
et s'agenouillent sur deux chaises placées côte à côte, soigneusement recou­
vertes d'un drap blanc. Tournés vers le public qui les écoute religieuse­
ment, ils prononcent encoœ une fois, ensemble cette fois-ci, la formule 

du pardon traditionnel : 

Je demœnd0 p,ardon à p,apa, à maman, à grand-père, à grand-mère, 

à p.arrain, à marraine et à toute la compagnie. 
Les invités défilent ensuite devant les époux et les << étrennent >> : 

chacun prend une pièce de monnaie, fait avec elle le signe de la croix 
sur le front de chaque marié, v•erse l'offrande dans un plat que tend un 
garçon d'honneur, embrasse enfin les jeunes époux. 

Une chanson scande ce rite de l' << étrenne )) (on en connaît une qui 
ne compte pas moins de 78 couplets). Ce chant est de rigueur ; il res­
semble à un sermon _rappelant les devoirs des époux. 
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L ___ _ çt. 
Le beau-père de Catrinette introduit la jeune femme 

L'installation de la mariée 

Après la ceremonie de l'étrenne, Baptistoun et Catrinette se lèvent 
et s'avancent jusqu'au seuil de la porte toujours fermée. Un chant retentit : 

Ouvrez, ouvrez le portail d'argent, 
Ici nous vous amenons un beau présent.-

La porte s'ouvre alors et le père de Baptistoun paraît. On lui présente 
sa bru, il lui donne I.e bras et l'introduit protocolairement dans la maison 
qui sera désormais la sienne. Il lui fait parcourir toutes les pièces jusqu'à 
la chambre nuptiale. Là, il lui remet une pièce d'argent et Catrjoette le 
remercie en lui offrant un foulard brodé. 

Au dehors, le barde lance les couplets d'allure religieuse qui doivent 
accompagner cette installation officielle : 

Que du Bon Dieu la bénédiction 
Entre avec vous dans la maison. 
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Le re.pas est scirvi sous une grange 

Le repas 
' Le temps a passé. << Il est l'heure de se mettre à table >> annonce le 

« tire-bin » mandaté par l'armée des cuisinières qui, depuis le matin, ont 
préparé un véritable festin. 

La noce se dirige vers la grange aménagée pour le repas. Au fond, 
sur un drap de lit étalé contre la paroi, se détache l'inscription « HONNEUR 
AUX ÉPOUX >> réalisée avec des feuilles vertes. Des bambcus ornés de guir­
landes cachent les murs poussiéreux. 

Malgré le cadre modeste, le menu est succulent et copieux. 
Voici le potage gras dans lequel ont cuit le~ poules farcies et les pièces 

de bœuf aillé. 
Au tour de ces bouillis savoureux qu'accompagne la purée de tomates. 
Une sauce, maintenant : « l'alicot >>, faite avec les foies, les gésiers, 

les abatis de toutes les volailles sacrifiées. 
Les poulets et les canards rôtis, sortant du four à cuire le pain, appa­

raissent avec la salade de saison, 
Le régal des enfants survient enfin : dans de grandes assiettes de 

crèmes jaunes ou caràmêlisées flottent les blancs flocons des œufs battus 
en neige ; et les servantes distribuent les larges tranches du « pastis >> 

à la p$te parfumée, jaune et ferme . · · 
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Le sommdie,r fait la quête autour de la tab le 

Le (( tire-bin >) 
Durant ce repas pantagruélique, le personnage qui a joué l-e rôle de 

l'inviteur est chargé d'une mission aussi délicate que la première : il est 
l'échanson ofüdel, il doit apporter le vin sur la table et v•eiller à ce que 
les invités n'en manquent pas ; sa vigilance ne doit jamais être prise en 
défaut. 

Et pour tant , le~, invités, taquins, cherchent à provoquer sa défaillance : 
hâtivement , ils vident la bouteille et les verres et introduisent dans le 
goulot de la bouteme une feuH!e de papier qu'ils enflamment en poussant 
des cris. 

La rougeur monte alors au front du « tire-bïn )> et sa colère, réelle, 
a de la peine à se dissimuler ; en soulignant publiquement qu'il n'a. pas 
été digne de la mission qu'on lui a confiée, les invités, lui ont fait subir • 
un grave affront. 

Il ne peut dès lors venfr jouer sa comédie traditionnelle : en effet, 
quand il a bien rempli sa tâche, vers la fin du repas, le « tire-bïn » fait 
le tour de la table, en montrant un robinet cassé ; c'est la preuve qu'il 
faut le remplacer et les pièces de monnaie alors sonnent dans l'entonnoir 
qu'il secoue devant chaque invité pour stimuler sa générosité. 
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La quiète de la cuisinière 

Les chants et les jeux 
Au début du repas, les convives restent silencieux, mais bien vite la 

table s'anime. 
Les jeux commencent. Un invité, se penchant vers sa voisine, l'em­

brasse et l'invite à « faire passer )) ce baiser qui se transmet, avec des 
rires, tout autour de la table. La scène se renouvelle avec un pinçon, un 
arrachage de cheveux ... 

Les couplets fusent, véritable assaut de plaisanterie à l'adresse des 
époux. On jnterpelle Bapt:istoun : 

Tu l' asJ celle que tant tu voulais, 
Ne t'y essuie pas les souliers. 

L'assistance entière entonne ensuite ies chœurs populaires, les chansons 
à répétition. 

Au moment du dessert, la cuisinière v_ient réclamer ses étrennes. Elle 
présente une assiette dans laquelle chaque invité doit vers,er une p,ièce de 
monnaje. Derrière elle, avance un garçon d'honneur portant d'une main 
un gâteau surmonté d'un bouquet et, de l'autre, une assiette remplie de 
farine. Malheur au convive qui fait mine de ne pas vouloir s'exécuter :_ la 
cuisinière prend dans l'assiette un tampon d'étoupe enfariné et . blanchit 
la figure et les cheveux du récalcitrant. · 

La quête terminée, la cuisjnière offre le gâteau et le bouquet à l'invité 
qui s'est montré le plus généreux. 
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Le rondeau fermé 
(PHOTO VIGNES, CASTETS-DES-LANDES) 

Au bal 
A l'issue du repas, la cornemuse (ou la vielle) et la flûte, qui ont guidé 

le cortège, donnent le signal du bal attendu par tous. 
La seule danse populaire landaise était le rondeau. On le dansait en 

l'accompagnant soit de chansons, soit du claquement des sabots marquant 
la mesure. Il y avait deux sortes de rondeaux ·: ouvert (à la, manière de 
la farandole provençale, les danseurs . en file se tenant par les mains) ou 
fermé (le cercle s'élargissait ou se rétrécissait selon les pas en avant ou 

arrière). Il y avait aussi des danses mimées : « Yan petit 
··· ---; qui danse », chanson à répétition qui donne lieu à des 

contorsions amusantes : 
« Il danse avec le doigt, avec le coude, avec l'épaule ... J> 

Intermède comique, voici la « danse. du balai JJ. Un 
invité approche avec un balaj ; du manche, il frappe trois 
coups sur le sol. Aussitôt, tous les danseurs doivent chan­
ger de cavalière ; celui qui avait le balai s'est l)âté d'en­
gager la plus proche. Comme H y a un danseur de plus que 
de danseuses, celui qui ne s'est pas suffisamment hâté doit 
prendre le balai et danser avec lui ; c'est le prétexte à gri­
maces et pitreries ; mais au signal convenu, trois coups sur 
le sol, tous les couples sè désunissent pour se reforme-r avec 
des partenaires différents. 

• 



BT 

-~~---···-

La dernière cérémonie de la journée 

La « roste » 

Le bal, interrompu pour un nouveau repas, reprend ensuite jusqu'à 
une heure avancée de la nuit. 

Baptistoun et Catrinette cependant s'éclipsent discrètement. Ils gagnent 
leur chambre, se couchent, et, patients avertis et résignés, attendent la 
dernière cérémonie d'une journée chargée. · 

En procession, les amis et les parent~ leur apportent bientôt un saladier 
de vin chaud à la fois sucré et épicé. On en sert aux époux deux tasses 
dans lesquelles ils doivent tremper des tranches de pain de seigle grillé 
et aillé. C'est la « roste » ancestrale qu'accompagnent des couplets appro-
priés. · 

C'est à ce moment aussi que les époux, leurs parents et les premiers 
garçons .et filles d'honneur se partagent les pommes apportées par Catri­
nette : tous seront ainsi protégés contre les mauvais sorts. 

L'invasion de fa chambre est le prétexte de plaisanteries qui, si elles 
amusent les spectateurs, incommodent un peu les époux ; mais finalement 
les invités se retirent. 
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<< Catrinette, nous venons vous ramener ! . .. >> 

Le lendemain 

Une pareille fête ne s'épuise pas en un jour. Le lendemain, l'assistance 
est en grande partje renouvelée ; les personnes qui avaient dû assurer la 
garde des fermes et les soins des animaux le premier jour remplacent les 
invités qui vont tenir ce rôle. · 

La matinée commence par une coutume originale : un cortège se forme 
au Grand Cam pour ramener Catrinette à ses parents sous le prétexte 
qu'elle est incapable de coudre, de filer, de faire le ménage ... 

Un garçon d'honneur prend une quenouille garnie d'étoupe et file une 
corde gros~ière ; un autre coud fort mal deux lambeaux d'étoffe. 

Devant Chiouleben, la noce appelle le père de Catrinette. Il s'approche, 
très digne. On lui chante une série de couplets désobligeants pour déplorer 
l'inexpériencte et la maladresse de sa fille et on lui présente les soi-disant 
preuv,es de ·son mauvais travail. · 

Catrinette nous venons vous ramener 
EUe ne sait ni coudre ni filer. 

Mais bien 'vite la comédie cesse et, devant une table bien garnie, refleu-
rissent les couplets plus flatteurs pour la jeune épouse. . . 

Le cortège revient ensuite au Grand Cam pour le repas de rnidi et le 
bal qui font renaître la joie, les chants, les rires . . 
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Le V<1carme se d'éch'1'Îhe 

Le charivari 
Un couplet mettait en garde les époux : 

Que jamais il ne faille y revenir. 

23 

Dans ce cas, en effet, le cérémonial change de visage : aux veufs et 
aux divorcés, on fait un « charivari 11. 

Des jeunes gens assemblés composent sur les nouveaux époux une 
chanson grotesque, parfois méchante, comportant de nom-breux couplets. 
Pour ' accompagner ce chant, chacun prépare un instrument de musique 
avec les objets les plus hétéroclites : sonnettes de vaches, cornes, clairons 
bosselés, vieilles casseroles, sifflets ... 

Dès la nuit du mariage, les manifestants se postent à quelques centaj­
nes de mètres de la maison des époux, la cernant pour ainsi dire. A un 
signal donné, le vacarme commence. Un chanteur à voix puissante 
entonne la chanson de _circonstance. A la fin de chaque couplet, il lance 
son invitation : « Bat ! tambour, charivari n, et le bruit assourdissant se 
déchaîne alors. 

Bientôt, le chanteur s'approche de la maison pour par\ementer avec 
les époux. S'ils consentent à ouvrir la porte et à donner à boire à tous, 
le concert s'arrête définitivement. Sinon, ce tapage nocturne se 'rêproduira 
jusqu'à minuit pendant neuf jours. · 
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Un passé à pe·ine lointain ressusci'tera ... 

Conclusion 

Ainsj s'achève notre évocation · des coutumes landaises des mariages. 
Toutes n'ont pas complètement disparu. On rencontre encore des « casse­
can » enrùbannés ; à l'occasion du repas, un grave « tire-bïn » joue son 
rôle avec sérieux ; on continue la danse du balai ; on persiste à porter la 
« roste 1> aux époux et on régale les veufs et divorcés de charivaris noc­
turnes. 

En est-il de même chez toi ? Y a-t-il des coutumes différentes encore 
en vigueur ? As-tu entendu parler de celles qui ont disparu ? 

Ne reste pas inactif ; mets-toi en chasse ; observe ce qui se fait encore 
dans les noces ; interrog-e les vieilles personnes de ton entourage ; elles te 
renseigneront avec plaisir, trop heureuses d'évoquer le temps de leur jeu­
nesse. Note leurs souvenirs, rédige des pages qui complèteront celles que 
tu as lues. 

Un passé à peine lointain mais différent du présent qui t'entoure res­
suscitera alors à tes yeux ; et tu comprendras mieux que les hommes ont 
besoin, dans tous les temps, d'un réseau d'habjtudes et de croyances infi­
niment respectables : elles contribuent à l'équilibre de chaque ind1vidu et 
de la société à un moment donné . 
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DE MATÉRIEL 
PHOTOGRAPHE 

BOITE 
LE PETIT 

B. LES PRODUITS 
- Le papier. - li faut un petit assorti­

ment de démarra.ge . On peut mettre une 
cinquantaine de feuilles de chaque gradation : 
dur . - normal. - doux. 

Les bains. - l l faut : 
1 révélateur ; 

- 1 fixage; 
- 1 mouill an t. 

3 solutions s'offr ent à nous. 
1 ° livre r des produits du commerce prêts à 

dissoudre ; 
2 ° livrer des produits prê ts à dissoudre, 

réalisés par la, C.E.L., avec des produits achetés 
en gros ; 

3° livrer les produits de base qu'il faut 
peser, mesurer e t dissoudre, en indiquant les 
formules . 

Cette troi s ième mé thode est la plus écono­
mique e t la plus éduca tive puisqu'elle entraîne 
mesures et pesées. 

Il faudrait, je pense, li vre r un assor timent 
de fl acons pour ces bains, mais ce n'es t pa6 
~ndispensable. j'aimerais, pour ma part, y 
voir aussi un petit s tock de billes de verre 
destinées à maintenir les fl acons pleins. (c'est 
très important s i on veut éviter que les bains 
se perdent rapidement). 

LA BOITE 
La boîte pourra,it util ement êt re conçue de 

façon à ce que n'importe qui, s' ins ta llant dans 
n'importe quelle pièce, pourvu qu ' il y ait une 
-prise de courant, ait instantanément son labo ­
ratoire prêt à fonctionner. C'est dire qu'elle 
doit comporter une petite installation é lec­
trique. 

Plusieurs systèmes vont s'offri r à nous sui ­
vant que, da,ns ce qui précède, nous aurons 
choi si : 

1. pour l 'éc la irage : lampes de couleur ou 
é cran sur une lanterne ; 

2. pour le tirage : chassis ou tireuse. 
Examinons-les successivement. 
1. N0us avons choisi l'emplo i du chassis. 
a) !ampes nues : 

Il faut : 
- 1 lampe bla,nche ; 
- 1 lampe orange ; 
( + 1 lampe verte panchro, si pour le dévelop­
pement des film s, nous n'avons pas la cuve­
déve loppement au jour) . 

Voici comment je le conçois : 

L' inte rrup teu r à 3 plo ts et le cablage per­
mettent d'a llum er so it l'u ne so it l'autre am­
poule. j'insiste sur un point : l' interrupteur 
do it être à « tiret te» (genre tête de lit). En• 
effe t, les mains sont souvent mouillées , les. 
ba,ins s' ins inuent partout, surtout lorsqu'on, 
emploie un mouillant , il s cristallisent et consti ­
tuent un excellent conducteur. (Un de mes. 
camarades a été retrouvé électrocuté dans son, 
labo la main rivée à l' interrupteur). 

E. BRILLOU ET (Char.-Mm•). 
(A suivre.) 
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